
Enquête sur le phénomène Lebrun après les Jeux :  
 

“N’importe quelle raquette où il y a écrit Lebrun part vite, et 

mieux que les autres” 

​  

Depuis les Jeux de Paris et la médiatisation des frères Lebrun, l’engouement autour 

du tennis de table se fait ressentir dans les rues de la capitale. Un phénomène que nous 

avons analysé en allant à la rencontre de différents spécialistes.  

 

​ Felix et Alexis Lebrun, fratrie française du tennis de table, sont devenus de réelles 

stars après les Jeux Olympiques de Paris 2024 où Felix a décroché la médaille de bronze en 

individuel. Une médaille décrochée également avec son frère en épreuve par équipe. Un 

triomphe à la sauce Montpellieraise qui bénéficie à la discipline. Robin, vendeur à Décathlon 

en est témoin : “Il y a beaucoup plus d’achats et de novices au ping pong”, depuis leur 

épopée olympique. Une euphorie ressentie par les vendeurs spécialisés dans le tennis de  

table, à l’image de Yohann, vendeur à TableTennis11, boutique du 9ème arrondissement de 

Paris : “Il y en a plein qui se mettent au ping en club parce qu’ils voient les frères Lebrun à 

la Télé”. Yohann “ne va pas s’en plaindre” et se dit, entre 2 blagues avec ses collègues,  avoir 

été obligé de “faire beaucoup plus de stock parce que [il] vends beaucoup plus”. Un avis 

nuancé par Robin, qui estime que “c’est un sport qui marche toujours bien de base”, mais qu’ 

“il y a plus de monde qui s’y mettent de manière sérieuse”, bien qu’il ait refusé de  donner de 

chiffre sur les ventes du magasin de Montreuil.  

​ Un phénomène qui touche “les jeunes” mais aussi “ceux qui faisaient du ping avant 

et qui reprennent : ça leur donne envie de rejouer” d’après nos deux vendeurs. Les novices 

sont, pour beaucoup, portés par l’idée de “faire comme les frère Lebrun”, selon Jeremie Oro, 

rédacteur en chef de “PingPang Effect”, premier média de ping pong en France. Une envie 

qui pousse les néo-pongistes à acheter la “raquette Lebrun” : “N’importe quelle raquette où il 

y a écrit Lebrun part vite, et mieux que les autres”,  affirme Robin, vendeur au rayon sport 

de raquette chez Décathlon. “Il y a des clients lambdas qui n’y connaissent rien au ping 

pong mais qui veulent s’acheter cette raquette parce que c’est la raquette des frères 

Lebrun”, rajoute même Yohann, de TableTennis11. Un modèle de raquette qui existait déjà 

avant les Jeux de Paris, mais qui “fonctionnait nettement moins bien” pour Robin, qui a 

expliqué qu’elles n’était pas forcément les meilleurs raquettes malgré leurs prix (70€).  

 

“Ils ont changé le ping français et le ping européen pour les années 

à venir” 

​ Dans le 13ème arrondissement de Paris, à “Ping Pang Paris”, se retrouvent souvent 

des passionnés du sport de raquette pour pratiquer. C’est ici que Jérémie Oro, rédacteur en 

chef de “PingPang Effect”, joueur amateur depuis 18 ans, y vend aussi des tenues de son club 

de Colombes (92) et a accepté de répondre à nos questions.  

​ Selon Jérémie “Les passionnés connaissaient déjà les Lebrun depuis quelques mois 

voire années”. Cependant, le passionné de “ping” se dit content de la médiatisation d’Alexis 



et Felix Lebrun, qui sont devenus des “ambassadeurs” et même des “figures populaires, des 

personnages de fictions” en justifiant ses propos par leurs participations à Fort Boyard ou 

leurs présences dans les publicités pour Nitendo.  

​ Le jeune président du club de tennis de table à Colombes reste “fier” et 

“impressionné” par l’effet Lebrun avec une augmentation remarquable du nombre de 

licenciés dans son club : “L’année post JO j’ai rempli mon club fin août avec 70 personnes en 

liste d’attente”, comparant cette statistique aux années qui précédaient les jeux : “D’habitude 

je termine les inscriptions en Novembre”. On note effectivement une augmentation générale 

du nombre de licences d’environ 20% d’après les chiffres de la fédération. Un phénomène 

qui n’est pas redescendu à la rentrée 2025, avec une liste d’inscrits complète “à la 

mi-novembre”. Un véritable “boom” dans son club, qui laisse Jérémie croire à de futurs 

champions français : “La vague est suivie par de très grands talents”, mentionnant (entre 

autres) Flavien Coton (17 ans), champion du monde en cadet.  

​ Assis autour d’une table de ping pong, servant de table de réunion, Jeremie Oro 

justifie cette engouement par une “importante médiatisation”, notamment des “média 

mainstream”, malgré leur intérêt porté uniquement sur les frère Lebrun : “Quand j’ai suivi 

les championnats de France, pour les frères Lebrun il y avait 10/12 micros sous le menton 

d’Alexis ou de Félix pour leur réaction. Pour les autres joueurs directement ça se divisait 

par 4 ou par 6”.  

​ En atteignant un niveau inédit (Felix est 5ème mondial, Alexis est 12ème), la fratrie 

Montpelliereine “a changé le ping français et le ping européen pour les années à venir” 

pour Jeremie, rigolant, se disant lui classé parmi “le top 6000 français”.  

 

 

“Ca nous ramène a nos propre souvenir, quand on jouait avec nos 

frères ou nos soeurs” 

​ Si les Français (re)prennent la raquette dans la main, ce ne sera pas éternellement 

pour copier les frères Lebrun. Jérémie Oro, compare le tennis de table aux “jeux vidéo”, et à 

“ce côté e-sport”. Il analyse même l’iconographie visuelle des compétitions de ping : 

“Semblable à celle qu’on pourrait retrouver dans un jeu vidéo”.  

​ Le passionné associe aussi le plaisir de jouer à “ce côté miraculeux” : “Il y a ce 

miracle Lebrun : toutes les planètes étaient alignées : Felix a tenu son rang, il a fait des 

matchs extraordinaires”. Mais selon lui, le sport doit sa popularité à son côté “activité plus 

qu’un sport”, malgré une association de ce propos à celui de “sport de camping, ou de 

jardin”, néfaste pour la considération qu’il espérait depuis longtemps pour ce sport. Jeremie 

Oro estime également que “ce côté très familiale” de ce sport contribue à son succès : “Le 

grand public a découvert ces frangins : le fait qu’ils soient 2 ça a beaucoup aidé : il y a ce 

côté “Les deux frérot avec leur lunette””. Une image dans laquelle n’importe qui peut se 

retrouver : “Ca nous ramène à nos propres souvenirs, quand on jouait avec nos frères ou 

nos soeurs”. 

​  

 



 

Jérémie Oro, au PingPang Paris, dans le 13ème (à gauche) et Yohann, vendeur chez TableTennis11, dans le 9ème (à droite). 

 


	Enquête sur le phénomène Lebrun après les Jeux :  

